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Monsieur le Président de l’Assemblée nationale Sidibé, 

Mesdames et Messieurs les députés, 

Monsieur Schiller ! 

 

C’est pour moi un grand plaisir de pouvoir m’adresser à vous aujourd’hui dans le cadre 

d’un rassemblement exceptionnel de parlementaires du Burkina Faso, du Mali, de la 

Mauritanie, du Niger et du Tchad. Je remercie la Fondation Konrad Adenauer de nous 

avoir réunis et d’avoir rendu possible cette rencontre. 

 

Car ce n’est pas uniquement en tant que ministre de la Défense que je me trouve 

aujourd’hui devant vous, mais également en tant que parlementaire. En tant que députée 

au parlement fédéral allemand, je sais que la responsabilité des parlementaires est ô 

combien particulière – Notamment de par la proximité vis-à-vis des citoyennes et 

citoyens, pour lesquels nous prenons en main les enjeux de demain. 

 

J’ai un grand respect à l’égard des défis auxquels vous êtes confrontés dans vos pays. 

L’économie a besoin d’impulsions, l’éducation, la prévention en matière de santé, la lutte 

contre la faim et la pauvreté nécessitent des approches modernes en termes 

d’infrastructure et de numérisation. Et tout cela exige un cadre de sécurité et de stabilité, 

réclame la lutte contre le terrorisme et la criminalité organisée.  

 

Devant cela, nos problèmes en Europe paraissent souvent insignifiants, et je me garderai 

de toute comparaison. Mais c’est justement en tant qu’Européenne que j’aimerais vous 

encourager : Un grand nombre de ces défis, pour ne pas dire tous, ont aussi un 

caractère régional. C’est pourquoi les solutions doivent elles aussi s’inscrire dans un 

cadre régional. Et c’est pour cette raison que je tiens à vous assurer de mon soutien total 

- et de celui des autres Européens à la coopération au sein du G5. 

 

Au sein de l’Union européenne, nous voyons que les processus de concertation sont 

parfois fastidieux et longs. Mais lorsque l’on parvient à des analyses communes, à 

prendre des décisions communes et à entreprendre des actions communes, tout le 

monde y trouve son compte. 
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Ce principe vaut également pour le G5 Sahel. Sa création en 2014 a été un signe fort 

pour une Afrique forte. Nous le savons : La relève des défis africains passe par des 

solutions africaines. 

 

L’Allemagne et l’Europe sont disposées à faire tout leur possible pour aider. C’est ainsi 

que, depuis 2017, nous apportons un soutien au G5 Sahel - dans la mise sur pied d’une 

force d’intervention commune - dont les 5.000 soldats qui la composent devront à l’avenir 

fournir une contribution significative dans le cadre de la lutte contre le terrorisme 

transfrontalier ainsi que le trafic de drogues et d’êtres humains. Ce qui en fait un 

instrument essentiel du G5 Sahel de promotion durable de la paix, de la stabilité et du 

développement dans la région. Nous apportons un soutien à sa constitution à travers la 

consultation, la formation et l’équipement.  

 

Mais il est également évident que les moyens militaires, à eux seuls, ne sont pas une 

solution. Vous le savez. C’est pourquoi vous coordonnez au sein du G5 Sahel, non 

seulement votre propre politique de sécurité, mais aussi votre propre politique de 

développement. Et elles aussi, l’Allemagne et l’Europe l’accompagnent de toutes leurs 

forces. 

 

Nous, les Européens, nous sommes réunis pour former « l’Alliance pour le Sahel ». A lui 

seul, mon pays s’est engagé, à partir de 2013, en faveur de projets de développement 

dans vos pays à hauteur de plus de 2,3 milliards d’euros. 

 

Voici donc mon premier message envers vous : C’est une bonne chose que le G5 Sahel 

existe ; que nous continuions ensemble à lui donner plus de vigueur. 

 

Mon deuxième message : Pour continuer à obtenir des résultats, le G5 Sahel n’a pas 

besoin uniquement du soutien de la part des gouvernements, mais aussi de celui des 

parlements de la région. 

 

C’est vous qui pouvez apporter aux forces de sécurité sur place le soutien nécessaire. 

 

C’est vous qui pouvez faire progresser les initiatives en matière de politique de 

développement à travers le rapprochement entre le monde politique, les entreprises  



3 

 

et les citoyens. 

 

Et c’est vous qui pouvez répondre aux espoirs de vos populations d’avoir des 

représentants forts, des porte-paroles courageux. 

 

C’est vous qui, en tant que parlementaires, - permettez le large ancrage de l’initiative du 

G5 Sahel. À travers votre présence, vos dialogues, votre engagement sur place. 

 

Les conférences comme celle-ci y contribuent-elles aussi, parce qu’elles tissent des 

réseaux basés sur la confiance par-delà les frontières. 

 

Je félicite la Fondation Konrad Adenauer d’avoir mis ce programme régional sur pied 

cette année et de s’engager désormais dans cette voie de la mise en réseau et de la 

coopération des parlements. 

 

Je vous souhaite, à vous, cher Monsieur Schiller, mais surtout à vous, Mesdames et 

Messieurs les députés, beaucoup de force et de confiance sur ce parcours commun 

et plein de bonnes idées ! 

 

Merci beaucoup. 


